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L'Association des Mé d cinis de langune française
de lAmérique du Nord.

C'est avec tin plaisir bien légitfime que nous consqtatons litér't

Ltit 1iaticulier que les journaux politiques atahndéjà, at lorgaiii.

salion de celte grande Association dont notre Société Médicale a pris

l'initiative, à la coniveniitin des médecins du distriot (le Québec.

Nons ne pouvons nous eînpèchier de reproduire l'appréciation que

vienit d'en faire Il le Soleil ''l'unt des grands journiaux les plus répan.-

dus de niotre vil le, en por-tant à la connaissanice (le ses, lecleurs l'originie, lo

but et lees perspectives d'aveniir de cctte Association. Laissons parler cet

org"ane accrédité de l'opinion publiq nie.

Nous somimes heureux de mettre aujourd'hisous tes yeux de nos lec.-

touirs les perspectives d'une nouvelle organiatioti, dut plus grand interèt4,

(lui se prépare dans les sphères de la 'haute édctoet d'une série d&

fêts aricuièemntre iiarquables dont notre ville sera -elé~r en 1902"
Depuis quelques années, djnotre vieille cité de Chm icre

capitale dle plus etn plios appréciée de la proviiu restèt la plus fr-ançaise

sur ce continent, malgré une séparationi de plus d'unt siècle d'avec la mèrýte-

patrie et une aljégeancw pleine de loyauté à la cou-ronîie d'Angleterre, a eu

le privilège d'être choisie conime unt lieu favori et (Iu plusý granid att

pour les convetiionis de nio-iiîbrcses associations pol itiqunes, littéraires,

scieullifiques, etc., venant non seulement des provinices soeurs [nais des dif-

férents centres de la grande République voisine.

"Gomine citoyens de Québec) nous nep saurions nous empêcher de rap-

peler avec orgueil, encore aujourd'hui, les deux grandes conférences diplo-

.m-ati(Ilues, qui fixèr-ent le plus t'atteiitioii sur notre provinice et sur notre

ville ,en pa'rticulier .la Conférence Iiitei provinciale et la Commission Inter-

nationale de l'Angleterre et des Eiats-Uniis, durant lesquelles on vit irass,,Em-

blés alternativement dans nos murs; les repi-ésenitantLs les plus autorisés.

des provinces confédérées du Dominiion, puis ceux des deux grandes puissan-

ces- dont nous sommes les plus rapprochés, afin de d icu ter les questions les'

plus. importantes qui intéressaient notre avenir politique et les conditions

de l'équilibre initernationial avec 'nos puissants voisins.

"Ajoutons que, dans ces deux mémôrables conférences, leîpeuple de la

province de Québec avait la satisfaction de voir figurer au premier i-a-g
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